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bonne santé. Mme Philiäs | bonne:santé. Mme J.-B. Du- 
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LE CANADA MUSICAL | Unis, les journaux de musique se | il ÿ est beaucoup question des mu- kees s'établiront ioi durant an- 
donnaient pour but d’intéresser la | siciens canadiens et de leurs dé-!née courante. C’est un signe des 
En présence du succès éclatant | classe musicale proprement" dite, | placements ainsi que de leurs ac- 1 
qui à couronné la fondation du | sans penser que tous ces articles | tivités, Le Canada Musieal est en 
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temps. C’est une preuve convaig- 
cante que nos voisins apprécient 


portant aux artistes lyriques ou | soutenir. Au Callada, elles étaient 
instrumentistes, aux compositeurs, | vouées infailliblement à une mort (La Patrie) 


monde, si nous savons adopter 


ici, que ce public est celui qui, en | sical prouvent que ce journal rem- | cents industries américaines se Wilfrid Laurier s'accomplit ;: le 
somme subventionne la musique. | plit une lacune. Le deuxième | sont impla au Canada. Une{vingtième siècle appartient au Ca- 
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qui. indiquait en lui un homme defete, te. 
préeautiogs : j La conversation commence d’a- 
Je fais la noce aujourd'hui... bord à couler goutte à goutte avec 
Dans le cas où l'on me trouve-|l’eau des absinthes. Puis, peu à 
rait gur le dos ou sur le ventre, peu, elle s’anime,, devint gönérals 
“ Prière de me rapporter: lan- et tumultueuse. 
“ chissérie Mufflo, rue du Pubs. u milieu de la fumée âcre, lour- 
contre récompense.” de, des pipes et des crapoulos de 
Puis, affiche soigneuse-| mauvaise qualité, on respire déjà 
ment épinglée à la boutonnière de] les vapeurs grisantes des alcools; 
droite, un énorme flot de rubans |l’atmosphère se surchauffe avec le 


—Et surtout ga te féra fondre! —Rumahu, Désiré-Prosper! !. 
ta graisse, mon graçon, t'es trop} L'appel de ce nom tonne dans 
gras. Trop capitonné pour ton f- le grand hall; Mufflo se lève com- 
gel. Tout te prôfite. . Dans un an me un resort & boudin. 
on ne te verra plus les yeux. —Présent ! 

Mufflo, accompagné de sa mere, Tout pâle, mais Fair gogue 
est parti, défait, soucieux, s’arré-{il monte les marchés, comme u 
nouveaux conscrits de la premiere tam de 500 mètres en 500 mètres | boeuf étourdi, il plonge sa main 
section, il à beau varier les apéri-|chez les marchands de vin connus, | moite de sueur dans le sac, et tire 
tits, rien n'arrive à réchauffer sa pour remonter $ôn énergie. La sta- un numéro qu’il va chercher tout 
constitution : tion dernière, avant de passer le | aa fond, dans le coin gauche. 

— Vous le verrez, mon guigno i débft et le pont de la rivière au- des à droite. A gauche l. 
Vous le verrez!..Je- vais tirer|sus d’'Ormeaule Vieux, fut parti-} Le gendarme pi le jeton, et 
lit d'une voix te: 729. L'. 


nl |ssient en des courbes proteetrices. 
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II fit un froid de loup le matin ; 
Etait-ce la gelée, ot bien l’émo- 
tion, mais Mufflo a beau s’éterni- 
ser dans le café des Trois-Piliers, 
où sont déjà entassés en foule les 


vermouth ou 


chement Mme Rumahü au milieu] se congestionnent, les yeux se met 
de la foule. .Ce fut assez difficile, | tent à briller dans les faces rougbo 
car la maman avait encore bon |yantes,, les poings s’abattent avec 
pied et bon oeil; il fallut, pour ar-] les cartes sur les tables; des excla- 
river à ce résultat définitif, un ben] mations s’échangent. 

quart d'heure et l’aide de quelques] —. Et de Latout !. 

amis. Puis, sûr du présent, voire) —, Et de Las. 

même. de J'avenir, Mufflo pénètse} | —..Et du papa beau-père Il. 
le chapeau en bataille, le verbe} — Et de la reine Olgal.. 
baut, le noeud de cravate déjà ra-] Dans un coin de la salle on re- 
vagé, dans le Bar des Lapins” vient sur les détails du tirage. II 
C'était un fameux Par, que le] est certain que le préfet s'est Ar- 
“Bar des Lapins I. Le batai pour favoriser leseureux et 


pour moil!!.. 
obligé de faire le tour de la ville 


ment, certain qu'il ne rêve plus, 
il lance sa casquette en Lair: 
—La classe. Vive la classe, . 


espoir fou au fond de l'estomac; 


